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s 'affaireut maintenant autour de fu- 
Sées.nouvelles, ets 'occupeut très sé- 
rieusemeut dé la cogne âe la lune, 
ce à. quoi pénseut aussi les savants SORSS ER ; 


La: compétition « eu-agée ne serait pas dangereuse si Jr n'avait PAT 
ua caractère sportif. IL est daus la nature des hommes de s'opposer les 
uns aux autres, de vouloir faire mieux les uas que les autres, Cela,ap- 
pliqué aux sesoins de l'humanité, peut être, et est souveut, quaud les 
modalités et les buts soat Re un facteur de PRE m2 


Mais la compétition , qui semble ievoir 8 'iateusifier eutre l'U.R.S.S 
et les U.S.A. n'a pas ce caractère. Elle fait partie, même si le but des 
savants est tout autre, de 13 ;uerre froide ou demi-chaude FRE et 

_ du grand jeu des rivalités interuationales. | | 


Les homnes d'Etat 4e 1! t. R.S.8. ont préparé, eu silence, et fait pré- 
parer des légious de techaiciens,et de surspécialistes A0: pOur Le.” 
‘bien 4es honmes, mais pour affirmer la supériorité de leur système so- 
cial, pour capter, par des découvertes retentissautes, l'admiration des 
foules intermationuales, afin de reauforcer leur position politique ans 
le monde. Les inveations scientifiques, faites au népris des. coaditions 
matérielles de vie des masses, serviront à oprrimer 1l' hamanité, ax Lieu 
de 13 libérer. I1 sufiit de se rappeler les réactions d! ui grand nombre 
d'hommes et de femmes pour constater que le calcul 2e maîtres rer 
ges du Kremlin est juste. | ’ 





Les J.5.A. sont douc obligés de brusquer leurs travaux à 'astronauti- 
que et de conquête interspatiale. 11s 168 poursuivaient sans se hôter , 
parce que les régimes non dictatoriaux u'ont pas besoin îe jeter de la. 
poudre aux yeux des masses ou de flatter excessivemeut leur orzueil RE 
tioualiste pour être ‘supporbés , IL leur faut mainteuaut mettre les bou- 
chées doubles. La lutte forcenée des gouvernauits de l'U.R,.S.S. pour que. 
leur régime et leur pays soieut toujours les premiers eutraîine aon seu- 
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lement les U.5.A., mais aussi les autres nations daus un effort frénéti- 
que qui fausse tout. I1 ne s ‘agit plus de développer le progrès. social, 

par l'application croissante de nouvelles conquêtes de caracïère huma - 

niste. Les nations non dictatoriales sont obligées de ne pas 5e laisser 

dépasser pour ue pas être discréditées ans les grandes réalisations de 

caractère spectaculaire, et de vape-à-l'o8eil scieutifique, 11 s'agit de 

ne pas être écrasé par les armes nouvelles. Et L'on vit halctants, ‘ ten- 
dus, eu permaeut état a'hostilité. 


Les gouvernants de L'U.R.S.5., comne il sied à tout régine dictato- 
rial,qui à besoin de dévier la psychose de combat vers l'éxtérieur, ont 
ainsi déclenché 13 guerre scicutifique, ou des coïquêtes scieutifiques, 
comme ua des aspects de la guerre totale, Les nations sont obligées d'- 
augmenter leurs budgets, 1e multiplier les labor:toires, les usines mons- 

trueuses, les stations 4'essi, les eugius nouveaux. Cebte Sos in- 
fernile est imposée au monde par ceux qui veulent dominer le monûe, et 
le’ contrnignontèuue cadence de cauchemar. Des milliards de doilars vont 
Être engloutis par ce aouvel aftort, des ceütaines 1e milliards de francs 
des millions 4e livres sterling . Cela, au détrimeut des mas-es qui pro 
testent, logiquement, coûtre 14 dirinution de leur niveau d'existehse , 
forcément attrqué. Les prouotèurs de 12 course inferuale ae courent pas 
ce Auger, Ils sagneut sur tous les tableaux. Le comble est que cela puis- 
se faire u nom de'12 libérztion du prolétarist, et tromper eacore des 
gens achimmés à leur cécité. + -$ ES 
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Tous les luudis, 452$ chague fibrique, les modélistes, les tecni — 
cicus, les employés et les 24légués ouvricrs se réunissent, exsmineut 
lue livres, Lo rendement Au braviil, la qualité 1e 1: produciion, L'Éé… , 
tat des commaudes eu voie de réalis'tion, et tout ec qui coucerne Lac... 
tivité comnuaë. Les 1éunions u'out qu'uu caractère iaform.tif,mais leurs 
résultats sont trinsnis aux suctions syndicales. © | 


La sous-section des machines s'occups des michines ot dés immeubles 
où elles sont installées. Elle ordonue des réparations demuidées par Es 
comités de fabriques et d'ateliers, mais ne peut fiire de dépenses éle- 
vées sans Aauparavaut cousulter 12 Conmission technique. | 


_.. La sous-sectiou de contrôle de fabrication et dus statistiques in 
forme sur le bilan particulier de chaque atelier ét de chaque fabrique. 
sur le rendement des matières premières, lus proportion des mélanges âe 
fibres, les problèmes foudnmentaux de chaque fabrication, le temps ém- 
ployé, 12 âistribution proportionaclle 'äu .trav.il, 1% consommation de 
combustible et d'énergie, l'emploi des accessoires et sur toui ce qui 
peut, grice à des statistiques précises, oricater lL'oeresembhic., Elle en 
registre aussi le déplacement es machines d'un atelier à l'autre. 


La Sous-Comnission d'administration est divisée èn trois parbiss:cris- 
se, compt:bilité, sdministr:tion urbrine et industrielle, 


La première effectue les priements se rapportant à l'industrie +tox- 
tile loc:le, après autorisation ü1 responsible des seccvions corréspon- 
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&'oX BOSS 5 Sr art Qui CCAT Étre 2; 
: deuxième enregistre objectiviméas Loûtes lus opérations d'ions. 

4é voit, 3 crédit, de paicmeits, #00. NCus sXpliquerons plias 4O0i1 Les : 

hodes 48. “ravail de ces Sous-section, inédites à Alcoy. 

FREE LE MA sous-secbtiou d'aèmiaistrzvion urbheing 2 industriel S OGre 
CUDE du paiements des noabtrioutidis (I), des loysres, ûvs impots, Rire 

Le sous-scction à 'assurzice s'oocupé 15 4O0Ur Cu es Sy LANDES. MER 

acciilents et Lux rl 1HL0n8 sxistentss avec l2 LENS Lutusile ag La 
région, du Levait, | RS = 
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Cn à, dé plus, créé dus Ne RER gi Aux groupes + provisoi- 
res 06 définitives. Cn y garde 1: joeunsatation de car.ctere jariique 
l:s actions 465 7acilsns propriétaires, -l5s documouts par cux sicnés lors 
do la remisé Ass fabriques au syndi eat, 8% 1551 tout. céaqui concerne Ls 
morche du”btravail ct des affaire bond cit la période GADITALIE Ve . 


rgnisation généra-\ 
Manuel Êmsna,e ar 
oCtions ENV: de 
aires), banques, 


Il y à treize sections 1e comptrhilité, aout L 
je ést L'ocuvre d'un républicain de £aucie Gui parvi äe 
qui travsills d'arrache- piéd 278C nos Re C3s-8 
chats, ventes, caisse, {paivments), gnosisee, ciisse les 
ul L 


É 


porbiete uille, crésnces, 1e vire >S mes éplacoments de matières pré 
mières, déplrcsnsnats Œ'ALEE ic+eS finies: siatistiques d'emmaganis Sa; di 
Vars. iinuts "ee minute, chaque section cnrogistre Cu qui 86 rapporte à 
(=je) spécizli HS. en clissant la documeutation Corresponäaute, Les comptes 
sont arrêtés à quatre heures, et avant 4e fermer les burezux, le Résumé 
est fait das le Eajeur. Csla pour touts l'industrie textile d'Alcoy. 


De plus, ch2que section 2 sv 
linires. C&es fichisrs sont c1ass 
reviser tous les comptes, control 
tout moment, 6% dans L&s noITATES 
client que ce ane L'on doit =ux L 
ui représen 6 Que Ce ne EN 
1: vrleur d'un cadeau fit à u 
d'Espagne non collsctivisées) que 


fichiers, dont sont chargés des auxi- 
&s par mabières, Si bic que l'on peut 
or tous les résumés. Cn 884% 3in81i 
aétals. tant co qu'est la dette d'un 
rnisseurs, tant jes frais Faits 937 
| 3 äs mois en mois, tant 
AICOY COMmeTCs. AVEC des régions 
Re ei comustirle, 


_ Dans cette vastes organis avion sncrdonaiée,ls Syndic:t est l'organisme 
d'ensemble qui f5i6 e% controle POE, "O0É nocemblées fréquentes con tr Ô 
“ont l'activité de Aa Comnission technicus et celres des sections is — 
suas es Comités de fabriquas, C'esb'lut Qui, par la parsonde 16 SOù PTE 
sitent - bozjours poncuveiable àh:chaque agserbice. StcriSe ice Opéra 
tions finncières. C'esi lui qui 2Ssuté 4& respohsseilité srridiais ep 
socizle de RER Da réalisée et êe l'aûministr2ti | 


C Es 
est lui - c'est-à-dire 5es 3888 >moléss générales où 258i% 2 T 
viégnuent tous ‘les CT: waillours qui le désirouut- établit les sataiîires.C'est 
cnfin lui qui cooriontie toutzs les activités en se plaçiat sur Je pl2 Su 
supérieur des intérés collectifs. Et n'oublions pas que le présiient ñé 
gzgne ps plus que L'OUVTIST QUE alifié. L'échelle des salaires est du res- 
te de moins en moins différenciée. 


_ Comme nous l'avons 415 au début, les autres industriss a'AÎcoy s0on5 
organisées ñe: 12 même muière et €! ès les nômes principes. Elles sont 
inté rilemout ©ux miins des synäic2i run travailtsit très activemen , 
Ans ‘Les ateliers de m étaliuraie que uous avons visités. Cn avait mème 
organisé une industris d'ermemenss nécessaires à La lutte contre J'ar- 
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(1) Les licteurs ns doiven, p?s oublier que c&s réal: RL QUE Se 8046 Tai 
tes dns l'Espagne républicaine, où Le saipitalieme et la bourgeoisie do- 


minrient encore, €2as “AS Vas tos zones, où le gouvernemn®, Are 53 poli- 
ce ot son armée freinait is pius possible As semblibles 5562 T1 ne fut 


donc rare possibles 4! ARR 1er intégralsment Le comaunisme libe ertaire 





_mée franquiste, et le couvernement devait passer des commandes de plus 
en plus importantes, malgré sa répucnance à traiter avec les syndicats 
expropriateurs. | EN ARE RAP ES 


Les mêmes méthodes d'organisation ont été appliquées dans l'industrie 
du papier, qui commence à connaitre, des difficultés par manque de matiè 
res premières ne. | cd nel | SP | 


Ainsi, à Alcoy, vingt mille euvriers et ouvrières administrent ‘la 
production au moyen de leurs syndicats, et démontrent que, parec qu'ils 
sont dûment organisés et conscients de leurs responsabilités, ils peu- 
vent faire marcher les usines beaueoup mieux que les capitalistes, les 
patrons et les aetionuaires dont les rivalités empêchent l'emploi ra- 
rionnel du matériel technique et de l'effort humain, Et qu'elles mar- 
chent mieux aussi sans intromission gouvernementale. Le souvernement 
ne peut, tout en faisant la grimace, que demaaider aux bortaircsd'Al ; 

coy de fabriquer du drap et des capotes pour les soldats qui sont au 
‘front, comme il demande des chaussures et des brodequins aux fabriques 
qu'ont en main les travailleurs libertaires d'Elda. | 


; è Gel. 
L'ÉCLISE ET LE CRIME D'URUFFE 
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Selon que vous serez curé, Où non curé, 
Des jugements de cours vous vivrez ou mourrez, 


Ces deux vers, à la manière de la conclusion des Animaux malades de 
la Peste, où La Fontaine dénonçait, de façon toujours valable, la jus- 
tice des tribunaux, résument la leçon:de deux verdicts: l'un, récemment 
prononcé . contre le curé d'Uruffe, l'autre contre un autre criminel qui 
avait comnis un crime un peu moins mohstrueux. Car il n'avait pas éven— 
tré une femme après l'avoir assassinée, pour en extraire son fils et é- 
craser le visage du nouv:au-né avant de l'oxterminsr à coups de couteau, 
Mais n'étant pas curé, il fut condamné à mort. 

La justive officielle a beaucoup de poids et de mesures, particuliè- 
remént si les criminels sont ou ne sont pas membres de l'£äglise. Un cu- 
ré guillotiné, cela aurait nui à la corporation bénie par le Saint pére, 


__ Disons pourtant que l'iIglise et la hiérarchie ont, dans ce crime ,une 
lourde et directe responsabilité. Plusieurs plaintes avaient été envo- 
_yées à l'évêque, dénonçant, entre autres mlpropretés, que le curé d'U- 
ruffe avait emmené une de ses conquêtes dans lo Midi de la Franes , 
mitiré au monde un enfant qui fut abandonné à L'Assistance publique.L'é- 
vêqué vint à Uruffe, s'enferm avec ls coupable, et repartit sans pren- 
5 moindre me sure pour freincr les agissements du délinquant ensou- 
ané. | 

Car l'important, pour l'Eglise catholique, est d'éviter ls scandale. 
La soutanc où 1: surplis, l'étol: ou la chasuble doiv:nt servir à cacher 
ce qui accuse, Si le curé d'Uruffe était un triste sirse, ses supéricurs 
qui pouvaient l'empêcher de continuer à gébaucher les visrges et de lés 
faire concevoir en péchant, et qui m l'ont pas fait, sont aussi coupa- 
bli que lui. Coupables aussi d'avoir absous ses escroguries, 

‘Le crime du curé d'Uruffe est une des conséquences l10giques de la tra 
dition de l'Æglise catholique d'éviter le scandale à tout prix,mème en 
couvrant lo crime. C'est 1e même complexe et la même tradition qui ont 
fait retrouver, dans tant d'églises d'Æspagne pandanfla période révolu… 
tionnaire de 1936-39, de nombreux squelettes de femmes et d'enfants nou 
VSau=nés. Si le ooumable n'avait pas été démasqué, la hiérarchie, même 
en le sachant criminel, l'aurait laissé en place, ät il aurait continué 
à baptiser, à bénir, où à excomunicr les incroÿants, au nom de Dieu, 
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L'HOMME DANS. 
Mer On DU INDUSTRIE. 
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En T950, :&r décision du comité central des syndicats et avec 
l'accord du Conseil économique, 1! auto-gestion ouvrière faisait son 
pps sIOn an Yougeslavie, Un 3t£t totalitaire lançait ls formule 
depuis ls sonnet âe sa Hiéreroble. et sans pression apoarente ° des 
masses. Voici lies explications qu'il donna ds sa conduite ; | 


| ts Réaliser un but du socialisme et assurer le pleir développe 
nent. des facultés de One, Le division du travail n'exige de l'ou- 
vrier qu'une activité très partielle. Il ne voit pas le produit fi 
Di; le travail de ses collèguss, le résultat des ventes, D'où la per- 
ès de la paupart de ses facultés par leur inutilisstion au bout de 
quelques années de travail abétissent, Il serd le besoin de varier 
s5S occupations, et le goût du risque en même isaps quélle sans de ses 
. r:sponsabilités. IL abandonne ses illusions sur l'amélioration de son 
sort : D'où désintéressement total de l'osuvrs comauns, et apparition 
‘ée ‘sous-honnss" avec toutes lss conséquences s désastriusss que poss. 
à uno socièté la. présencé âe téls $tres qu'oslls a sngendrés, 





© 


gashtsr ja roduction. L' ouvrier Sachant cs qu'il fait 5t 

20 urauoi, qui voit Le résultat de ses efforts, a un r:doment supérisur 
ë 1! ouvrisr classique dès cntroprisss gérées "administrativement", 

_ coms dans les stats capitalistes ou 1es pays d@ "communisme bureau 
orebtiègnen. | 








Un troisième point, qui n'est pas avoué jar less dirigeants mais 
ee l'on devins, sst qu'il fallait se distinguer du système sovièti- 
qui afin de pouvoir toujours compt:r sur l'appui des classes laboricu- 
556» après la ruptures avec ” URSS. 


su début de 1950 un &ssai fut tenté dans 215 Sntrsprisss, 9t en 
autoins une loi parut pour généraliser l'auto-gostion ar lss "con - 
ssils ouvrisrs", dusqu'in 1952 ils ns fursnt que consultatifs, mais 
à citts dats eo gouvernsisnt accorda une plus larges autonomie écono- 
niqus 5% juridiques aux Jptroporisss, AorTègs cing ans d'sxpéricnce, nous 


pouvons fairs 15 point 5% nous référant aux publications de l'Agencs 





‘Yougosliave d'Information.: Illss n: renplacsnt pas l:s donnéss que peut 
fournir un travail ds plusisurs mois dans une usins de Zagreb, mais 
:li5s fournissent de sériousss indications, ns ssrait-ces qu: par 1'im— 
 portancs ct la div: rsité d:s problèñis soulsvés, la nanièrs dont sont 
e ntés 1e ss :ssais, : SŸ publiées les lois qui les généralisent, 





ASICTS D3 LA GESTION OUVRIRE EN 1957. 
| Collsctif ds Travail : 





C'est l'enseunble des travailleurs du l'entreprise. "28t lé gé— 
_rant da l'usine ct non son PPARPANEEL FE car slls: apoartisnt & la com 
nunauté. 


pr 


Conssil ouvrisr: 
*an/ 

Elu au scrutin secrs;t pour uù 9ar. ls coll:ictif du travail: Se- 
LOn::1 importaré: de: l'sntroprise ‘il a de‘ E5 à, +20 uembres. JUPIGL =, 
qusiunsnt- c'5st “tdi Gui gèrs. Tout ouvricr est £1scteur et: me et 
Tout-- | PAUSE Fasgamblant au moins I/I0 ces ouvriers peut présinter 
uns “si stc ;. 5% es.qus, dit. la loi, mais il 6st devenu d'usage de:. 
choisir lss Tonndi à +S aux'réumions'du/colleotif, D:ns les fabriques 
qui ont moins ‘dé trfteethiplayéss" tous sont membr > 2s du conssidl ou - 
Yrio L'; st dans 1: :S grandes cntreprises + y'a des des a" ate licrs. 
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3lu par le conseil ouvrigr. Il cst chogé he à sadtitatratioar 
26 de l'organisation. L:s %/4 de ses membres doivent, d'après la loi, 
ê£tfe des ouvriers producteurs ct le reste des techniciens ds l'adni- 
nistration, de la production ou de l' économis. Ci comité dirige en 
accord avéc ls directeur. 


Directeur: 


Nommé par le comité populaire (communs), sur concours public, 
st sur proposition d'une commision du comité populaire dont ls tiors 
dSs ‘:ucnmbres doit faire partis de l'entreprise, Le Dirscteur dirige 
et représente l'Itat et. la collectivité Il embauche et débauche, 
mais est révocable à tout moment, st prend les décisions importantes 
en accord avec 1 conseil ouvrier, 


| -Voici un passage qui situs l'esprit dans 1: quel 2st prati ué 
1 auto-gestion: “ La tendance selon laquelle 11 faudrait rémunérer le 
travail dans les oysanes d'auto-gestion (conseils ouvriers). nenifsste 
une totale incompréhension de la fonction de l'auto-gestion qui n'est 
pas une profession, mais une tache sociale honotifique et un droit des 
producteurs qui ne peut et ne doit être payé, 

" Dans le cadre des lois l'éntreprise décids de son organisation, 
de sa production, de ses achats, de ses ventes, des prix , des salai — 
res». de la politique des cadres. Chaque entreprise se présente en com- 
pétition libre avec les autres sur le marché. D'où luttes pour abais- 
ser le prix de revient, améliorer la qualité, réaliser la rentabilité", 


La concurrence crée des différences de salaires d'une entreprise 
à l'autre, et les ouvrièrs ont le droit de changer de lieu de travail, 
On partage ensemble ce que l'on gagne ensemble, Pour chaque catégorie, 
UN salaire est fixé par le règlement de l'usine. On retire des bénéfi— 
les impôts le fonds de réserve, les dettes, l'amortissement, le fonds 
libre de l'entreprise, la part de la comnuhe , sv en restant est par 
tagé entre les ouvriers. 


Les activités des ns cuvriers BARRE A solutionner 
les problèmes de base afin de maitriser l'organisation économique ; 
|... | 2) À juger du succès d'après les . résultats obtehus dans l'orga- 
nisation des ventes, les rapports de travail, ste.; 

3)- À préparer solidement les séances aux divers stades, en appor- 
tant des propositions concrètes, démocratiques, efficaces et expéditi- 
ves; 
| 4)= A informer le collectif des problèmes de la gestion et de l'u- 
sine, ét L'opinion publique de situation de 1! entreprise, 
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. … En face des vastes hypothèses de l'avenir et des”solutions possibles, 

._ il est intéressant de connaître ltopinion de8 jeunes eux=mêmes. L'heb- 

_ domadaire L'Express , dans s2s numéros du 5 et du” 127 décembre "1957, a 
opéré, sous La rubrique Rapport National sur La Jeutiesse,; et'en colla= 

boration avec l'Institut Trançais d'Opinion Publique, quelques sondages 

sur ce sujet. Ils sont particulièrement révélateurs, | 


CL s'agit, én afiet, âe connaître T'état d'esprit d&s huit mitlions 
de Français de la gébératiün montante, cette "nouvelle vaguë" dns I8 à 
50 ans, devant ss problèmes prrsonnels et ceux de la Francs, 


Cette enqu$t+ nous-appr=nd, cartss, qu* lss jounrs äspirent au bon- 
heur et qu=, dans l'énsimblé, ils sont r21lätivemant h:ursux, Si l'amour 
cét considéré comm ess-ntinl par la grande majorité,- ce qui, à l'âge 
d=ss tllusions -t du romantisme cost Dion normal-, la fidélité dans Je 
cadre de l'union demeure primordiale. | | 


En ce qui conëerne Les conditions matériclles de la vie, près de la 
moitié drs jcunes interrogés désirent plus dn Vacanc®s, de loisirs et 
dc distractions. Les moy=ns d> transport Yisnnent au7s=cond plan.®ïnfin, 
suit la qu=stion du log-mnt, qui arrive en cinquième position, 


_ Est+ce à dire, qu'ën France tôus lss jeunes soft bien logés? Loin de 
1à,-Ce sont du reste lés groupes ouvriers, cadres #t professions Libé = 
rälos, qui accordent 1e plus d'importance au problème du log-maint.lais 
le besoin d'évasion, d= sortir de la ville onfumée où l‘on”s'entasse” 
dans des conditions soûvont déplorables etmalsaines, de respirer Ie 
grand äir,d'oublier l'existence quotidisnne, morn: rt fastidieuse ,sem— 
bl3 bien Stre ls souci principal. HAVE cs | 


Fa Au fond, les deux questions sont étroit-ürnt liées: un lœ=nnnt sain 


__et confortable daïis un cadr= aéré Gt ensoleillé, ast synoïyme”de stabi- 
.1ité familiale, de santé dr corps st d'esprit. Toute autre Us StiOnT mi 
_ se à pert, Le travaill=ur bien et larg&sment logé nr songé géféral-filent 
pas” à s'évadr du foÿer pour hanter ts bistrot, ou traîner de salle obs- 
_eute en salls obséure. Qun de mésrntsntes, qua de drames à cases d'un 
appartement trop cxigü ou troÿ triste ! Contre colä, Is jeunes voient 
\cs Tacancés comme une panacée. À nous la liborté ! Cette libsrté, on 
la-rebtrouve dans lc bôsoin dés môyons individuols de tränsport.  Lés 
rues sont trop étroites, dcemeurées trop souvent 135 mêmeg qu: czlles 
dont Boileau faisait déjà l'amère critique dans LEs mbaF”ras de Paris, 
la circulation cst dcvcnuc impossible? Peu importé. Gracé ë Sa voiture 
poésonrelle on évite la promiscuité d=s "bus", l'encombrement c& la co- 
hus malodorante du métro. re SE sb 
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Tst-il possible de remédier à cet état d= chos=s? Pourrons-nous , un 
jour, cmpêther La course aux armemnts, utiliser 12s milliers de mil 
liards dépänsés à la construction en série d'avions de mort démodés au 

bout de quelques mois pour construire des aphbartomints à bon farché 

pour tous ? Pourrons-nois édifinr, dimain, ds cités, äârs usines à la 
mesure du müonde où noûs vivons? Autrement dit, chactün pourra-t-il,dans 
la mesure de s21s forces, prendrr an main sa drstinée ? 


La majorité d=s jouriss a conscirüce d'être entièrement à la-marci des. 


événements: 25 % ne ponsent pas exercer d'influence; 4 É soulnment au 
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none etre DloitéeR. dans au but? Voilà. qui ‘soulève. AUS problè- 
mes de première importance. 


ais à part le problème algériën, auqu®l Tes jeuries sont plus ou ou 
_ moins directemeñt intéressés, lé reste demeure pour eux objet de la plus 
grande “indifférence. Cola est’ très significatif. -n dehors d: son . uni— 
Vers peTrsonhel, d° sôn plaisir immédiat, le jeune “d'aujourd'hui, dans l1'- 
eñsemble., ns sait” rion, La question du standard ds vice sous son aspect 
le plus superficieT, arrive bieñ avant le problème. de la paix et les pré- 
oeeupartons au logeñent, Hais, en général, on n "aperçoit pas la liaison 
qu'il peut y avoir entre l'idéologie politique, »” organisation de la So 
ciété et Le mods de vie personne, Chacun vit pour soi=mête , travaille 
pour soi ou sa fämille selon l'ancienne formüle :"-Andentes fortuna pri- 
vat". = la fortune sourit aux äudäuisux: Cette conception égoïste, bour- 
geoise au sens péjoratif du t-rme, se reflète dans toute la vice françazse, 


_ Pourtant, que le prix du bifteck vienne à monter ou que Surviéine - une 
crise de travail, et le jeune travailleur est le premier à descendre 
dans la rue pour manifester sa désapprobation, La méconnaissance ..des 
grands problèmes par la masse, alors que l'on paris chaque jour au SUÊ— 
Îrage universel, a quelque cho se di ‘ angoissant. | 


| L'enquête d6 l'Express me t néanmoins en évidén nce la .sé vérité des ju= 

ceñents en ce qui concerne la potitique ‘actuelle dans Son ensemble. QUE — 
tre-vingt-dix pour cent des jeuñes cn _veülent au régime; 87 déplorent 
1a situation économique actuelle, 86 % les contitions déplorables du lo- 
sement, 64 % f le manque de débouchés pour 155 jeunes. 


Quant aux projets de l'avenir, on trouve une’ 6 Étaine imprécision dans 
les idées, sinon dans les termes. À la question:" Croyez-vous que la so- 
ciété françéaise se transformera en société de forme socialiste?", 27 % 
ont répondu oui, 28 % ne le pensent pas, mais 45 % ne savént pas ! La ma 
jorité ne sait pas si elle souhaite une société socialiste. Il est vrai 
que 18 question est mal posée. S'il s'agit, en effet, d'un sôücialisme ty- 
DS: SF; T0. il est bien compréhensible que. l'homme de la rue soit scep= 
tiqué .! CR 
.. liême Thertituas à l'égard des maîtres à penser. Bien peu -T à 9 g-ont 
. étudié les auteurs qu'on leur propose, d'Alain à Taurras,. enpañsant par 
Aragon, .Bernänos, ‘Bréton, Camus, Gide, Malraux, liauriac; 207% Cependant 
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_ ont 1ü Sartre ou entendu parler de lui. La moitié environ ne peut pas ré- 


pondre à la question, et on lit des réponses aussi affligsantes que cel- 
. 1es-ci, venant d'ouvriers:" Je ne connais pas d'auteurs littéraires", cu 
"Je lis les auteurs de la Série noire", Ou encore cette remarque désa- 
buséé d'un étudi nt ès sciences "48 M intéresse à l'Equipé, en dehors 
au programme, C ‘est tout ce que jel lis”, 

L'insat’sfaction générale constatée à l'égard de la politique se re- 
trouve en ce qui concerne la formation professionnelle et culturelle ,où 
les plaintes sont à peu près générales sur les méthodes. d'enseignement 
et 186 qualité des professeurs. 


Dans l'ensemble, le tableau serait plutôt sombre sil ne se tomninait 
sur une note réjouissante, et qui engage l'avenir. Cinquante-trois CON 
tre IG % estiment avoir plutôt de la chance de vivre à l'époque actuelle, 





at d'autre part; 78.7 côntre 9 # croient qu'il est nécessaire d'avoir un 
idéäl pour vivré. Si, pour quelaurs-uns, cet Tdéal se limite à un désir 


pürsuent matériel, tel l'acquisition d'un logemsnt où l'actiat d'uñs féf- 
_ïñc où d'un fonds de comm-rce, pour d'autr=s il est d= s'élever, de “s'ac- 


complir humatnement", de "faire un travail efficace pour la société", de 
“réaliser un monde “feilleur que nous avons à construire", Mais sous cet 
optimisme. de surface, on sent néanmoins sourdre une inquiétude, une ane : 
goissé de chaque jour, que l'on pourrait résumër dans cette Gpinioï d'un . 
cadre" féminin:" Oui, la jeunesse est inquiète, parce que le monde est 

âe plus en plus rapide, et que l'honme n'est plus adepté äu monde dans 
dans lequel il vit. Il est difficile de faire un projet dans un monde pa 
retl, 8i fragile, si peu sûr. ©%t puis, mauvaise orientation, danger de 
guerre, | er 


D= tout cela: on peub retenir que, aujourd'hui coïine par le passé,et 


malgré le progrès des connaissances mises au service de l'action, la pré 


occupation fondamentale d®s trois quarts de l'humanité, et plus particu- 
lièrement de IC à 30 ans, demeure le gagne-pain quotidien. Mais s'il est 
vrai que le souci de l'existence matérielle ct la hantise du herdemaïn , 


joints ‘ à la rechsrche des plaisirs immédiats, ont été et sont encore par 


faitement légitimes, Îils ne doivent pas devenir un idéal de vie au point 
d: déifisr le trecteur ou la machine à Ilavr, @t de Sacrifier l'éthique 

et l'esthétique sur l'autel su Moloch Techniqus et de la Déesse Machine, 
ainsi que dans le recherche d'une sensualité exacerbée et d'un bonheur 

trop facilement acquis, mais par cela même souvent éphémère, | 


Ricn ne se fera sans un effort dans le sens d'un Tdésl personnel et 
vers la connaissance aporofondie et sans cesse renouvelée d°s structures 
politiques, éponomiques et sociales , et même idéologiques de notre temps, 
sans quoi toute sotivité individuelle et de groupe ne vonstibucrs quadæs 
coups d'épée dans l'eau, ce qui donne à penser à la majorité des jeures : 
qu'ils sont ic jouet des événements, De cette perspective de "l'homme 
soumis aux faits" , esclave du "déterminisme historique", l'éducation est. 
en grande partie responsable, Mais cette question dépasse le cadre qu‘'im— 
pose Le sujct de mon article. | 
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recigaive 
__ Demander à certaincs gens un minimum de droiture et de loyauté 
c'est, comme dit un proverbe espegnol, demander à. l'orme qu'il don-. 
he d5s poires, PRES | | SEA Ve 

Les rédacteurs responsebles du Contrat Social ont accusé Bakou= 
nine A‘être l'suteur d'un document où l'on : voyait: vo-géast. ro 
cpmmeonder l'application, en Russie, de normes machiavéliques dônt 
le bolchevisme se serait inspiré. Nous'avons envoÿé une longue let 
tre de réfutation, montrant que rien ne justifiait cette accusation, 
ct que des témoignages comme ceux de !fichslet, Proudhon, George Sand 
Elisée Reglus, Herzen Gt autres prouvaient la moralité de Bakounine., 

Mais fuyant la discussion, les ancisns marxistes qui ont conservé 
l'esprit de leurs maîtres ne se sont pas contentés de ne pas publier 
cette lettre sous prétexte qu'il s'agissait"d'un article bon seule— 
ment pour un journal anarchiste": ils ont accusé. Bakounine de pan 
slavisme tzariste, de nationalisme russe et d'antisémitisme., 

Ces hommes, qui prétendent se livrer à une étude critique du s0 = 
cialisme pour le purifier, réintroduisent les vieilles calomnics et. 
la vicille méthode de destruction des idées par la destruction dés 
homes qui 1es créent ou les préconisent. De semblables malpropre 
tés sont indignes des buts qu'ils prétendent poursuivre, et même d'- 
uns revue comme Le Contrat Social. 
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Jour voire 
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REVNONS AUX CRISIS 


Nous affirmions, dans notre der- 
nier numéro, que la récession de l+ 
économie nord-américaine ,à propos de 
laquelle on écrit beaucoup, ne con- 
duirait pas à une crise au sens où 
ceux qui ‘savent quelque chose en CC 
conomie et qui ne font pas de déma- 
gogie l'entandent. Nous le répétons 
malgré l'ooinion de certains prophe 
tes, Si nous pouvions feüilleter la 
presse d'extrême gauche depuis 1e 
co“1encement du siècle, nous y trou 
verions quantité d'articles où avec 
force statistiques, on montrait ir- 
réfutablenent que le capitalisme é- 
tait condanné à mort, que la situa- 
tion était révolutionnaire, et le 
grand chambardement inévitable. Ré- 
trospectivenent, cela fait pitié et 
semble bien ridicule.'Cherchons un 
peu la vérité. | 


UN PEU D'HISTOIRE 


On trouve des crises - interrup-. 


tion de la production, de la vente 
ct chômage par excès de produits ac 
cuniulés- en Syrie et en ägypte 1900 
‘ans avant litière chrétienne. On sn 
Htrouvz dans l'äinpire romain. ‘lais 
dans l'âgé moderne de l'Occident la 
première fut celle de 1763, en An.- 
gloterre ( celles de Francé ont o- 
béi au même rythme). Les autres ap- 
paraissent en 1772; 17035; 1792 95; 
1797-99: IBIO-IT; I£I5; I019;,1025; 
1056: 1047; 1057; 1064: 1660; 1875; 
1662; 1690: 1900::1907; I9I2; 1920. 
7 De 0 EE #2 ET 
Les:U:S.4., dont l'industrie a dé 
marré plus tard, comnencent aussi 
- plus tard: ICI4-15; ICIO-19; 1025; 


1837-39: 1047::10673; I065; - 875 
I884:I005; 1903; 1907; 1913; 1920 ; 


1929. 


In général, le cycle ns dépasse 
pas dix ans, maïs à mesure que 1$ 
rondement de l'industrie s'accroît, 
il tend à s'accélérer. æ£t dès le 
siècle dernicr, les crises duraient 
parfois deux ans; leurs séquelles, 
bicsn davantags. ARÈNES 


à AT millions en 1930, 26 


| Éd | 
LE SRE 


EXPLICATIONS 


Il y a plusieurs sxplications 
aux crises, Crises causées par les 
spéculations financières de la Con- 
pagnie des Indes en France, ou des 
Mrs du Suû en Angleterre. Crises 
d'origine mercantile, par l'exten- 
sion illinuitée du crédit national 
et intérnational dans d'autrés cas. 
Crises de caractère agricole, qui 


‘caractérisent l'antiquité. Crises 


économiques générales, où los 8x. 
cédents -bien discytablss- de pro- 
duits agraires, de matières promiè- 
des, de produits industricls se su- 
perposcnt et s'entremêlent. Los fac- 
teur monétaire, abondance ou rare 


té de l'or par rapsort au volume 


monétaire en éirculation intervient 
parfois, selon les régimes. Puis on 
trouve des impondérables, de carac- 
tèrs psychologique. Les gens cos 
sent G’acheter par crainte de la 


crise... qu'ils aident à déclencher. 


LA CRISE DE 1920- 32 .- PIRTES 
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_ En Angleterre, certaincs crises 
ont condamné au chômage. jusqu'à 30 
% 4e la main d'oeuvre industrielle, 
Mais. la plus grave, de toutes .fut 
celle qui commèça aux U,S,A. Gn OC 
tobre I929 Nm Ein | 

Chiffre brutal: de I929 à 1932, 

15 revenu national de la nation des- 
cendit de 85 à 38 milliards de dol- 
lars-or. Baisse de 55,% #.La baisse 
de IO2T n'avait été que de IS %. 


Toujours aux U.5.A., dont la si- 
tuation économique était détermi — 
nante sur le plan mondial,la produc= 
tion d'acier, industrie-clef,passa 
de 57,4 millions de tonnes en TI929 
millions 
en 1932 
la pro — 


on 1931, ot 13/9 millions 
Pendant ces trois années; 
duction de fonte tomba ds 43 à 8,9 
millions d2 tonnes. On n° s'étonnera 
pas que l'extraction de fer ait re- 
culé de 74,2 à 33. millions de ton- 
nes. Quant à celle de houills, qui 


TO 








gorvait aussi au chauffage, slle. 
‘rseula ds 552 à 326 millions . de 


. tonnss. Seule la diminution du pé—. 


L-rVr0 18 est moins catastrophique:de 


.205,8 à 120 millions de tonnes. 
Sur le plan mondial, et d'après 
l'Annuaire Statistique. 


té des Nations, la production d'a 


_ cier tomba de I20,710.000 * : ton- 


nes en 1929 à 50.680.000 on 1952; 
celle de la fonte, de 80.070.000 
à 59.540.000 tonnes. En urope,la 
chute ost de 53,4 à 27,1 millions 
. dé tonnespour l'acisr:;l1°4lomagne 
_-battait le record avec un recul de 
1I6,2.à 5$7 millions de tonnss. 


Lo commerces mondial dont la va— 
Lour attoignait 50-60 milliards de 
_:dollars-or, descondit à T6-16 mil- 
.liaräs. Vingt millions de tonncs 
‘de bateaux étaient immobilisés dans 
lis ports de tous lès contin2nts. 
L: rvenu de l'agriculturs nord-a — 
méricaine tomba d2 I6 à 5 milliards 
__ds doïilars. | HA Pr | 


EN CHAOS 


On ne saura jamais exactement 
1e nonbre des chômeurs. Les U.S.A, 
en eureht E4:000.000,,1'Allemagne, 
6,000.000'l'Angleterre plus de 3 
“millions, toute l'iurope et toute 
‘tAmérique s'eb ressentirent.  . 

Use revus américaine, disait la 
publication argentine Pan affir + 
mait qu'en 1932 2.400.000 o5rson- 
nes étaient mortes de faim, et que 
I. 200.000 s'étaient suicidées à. 


- conséquence du chômage. Æt Francis- 


. co iitti caleulait que trente mii- 
lions de chômeurs, dans une ving- 
taine de pays d'Æurope et d'Améri- 
que, représentaient au moins tren- 
te milliards de dollars or par an 
soustraits à la consomiation, 


ACTU LLS ANT . 


Il x a, actuellement, quatre 
millions de chômeurs aux W.S.A. 

Sur 72 “iillions de salariés, cela 
fait 5,6 %. Sus)osons qu'on arri- 
vé à huit millions. C2la fercit 
II,2 %, Mais les 14.000.000 de chô6- 
meurs de 1951-1952 représentaient 
55 %. À quoi ii fallait ajouter l'- 
effroyable misère paysanne, 


_ De plus, un vaste système d'as- 
surance s'est organisé aux U.5.A. 
Quatre-vingt millions de personnes 
en faisaient partie en 1955, IL as 


surait alors, selon les ätats, de 
: 20 à 30 dollars pas semaine 
_  chômers non chergés de famille, a- 
dé La Socié-. v 


AUX 


vec augmentation pour ceux ayant 


femme et enfants. 


Nous sommes loin de la situation 
de 1929#32, où, toujours aux U.S.A. 


les faillites des banques s'élerè- 


rent à 642 en 1929; à 1345 en 1930, 
> 229B en 1931, à 1453 en 1932. 


| CONCLUSION me 

Si le capitalisme avait dû s'é- . 
crouler par une crise, c'était dans 
cette terrible période de 1929-32 


Mais les peuples furent. incapables 


d'entreprenëre une telle tâche,.Aux 
U.S.A., L2s chômeurs mouraient sans 
songer à 8e révolter. | 


Il fallut que l'3tat prit ia cho- 


se en main, que Roosevelt pronulgät 
lès Cod2s qui portent son non, 


et 
qui ont créé uns situation nouvelle 
en dirigeant l'économie libérale. 
Aujourd'hui, l'intervention étati- 
que est le facteur fondanental qui 
émpêche que la loi de l'offre et de 
la demande nous mèns à la catastro- 
phe. Mans tous les pays, par 16s sub 
ventions, la hausse du taux d'inté — 


rêt bancaire, la réalisation de vas- 


tas travaux publics, les secours et 
les'alloèations, l'3tat froine ou 


stimuls la production, selon 188 bee 


soins ct les prévisions; provoque 
l'emploi des chômeurs, ou les aide 
suffisamment pour que leur nombre 
où laure dirrièuités ne créont pas 
ds situation dangereuses. °° 


4t même si cela provoque le rscul 
du capitalisme privé, celui-ci lais— 
sa faire, Cela lui semble préféra 
ble à son effondrsmont, | 


C'est pourquoi il, n'y a pas su 
a crise dcpuis 1932, st pourquoi IT 
n'y en aura plus, 


Et nous répétons qu'il ne faut 


plus compter sur une catastrophs ce 


CS 


onrs pour abattre le capitalis- 
ne Lee 
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PS. AN Ar DE Nous publions, avec un retard 
{ nt M M | N . dont nous nous excusons, un article 
Nr Nu ONU ee |. : que nous avions égaré, de notre ca- 


marade Victor Fuentealba. 


L M | P E Ù po % te A $ Malgré l'esprit desenchanté 


que L'on y trouve, et qui fausse en 


ue part à , partie l'integprétation des faits , 

: HOUS | à ie re N nous considérons qu'il est bon :..de 
| MERE RP PC er ee Re ne pas ignorer certains exemples de 
se : | CRE PTE PAS l'histoire où les peuples, parce qu! 
” FÀ CO UR Fa? É AU . :incapablés de trouver leurs solutiors 

HU PMRUSS PO à EE DM ITR propres,et oubliant la valeur de la 
| < | Épphee ‘liberté, même relative, font le jeu 

Par‘ Victor FUENTEALBA de leurs pires eunemis. | 
A M mie CORNE À PAR fé N. de 1a R, 


. Une manifestation ouvrière organisée par les syndicats pour pro- 
tester contre la cherté de la vie a été attaquée par la police de Santia 
 tiago du Chili. Bilän +: cinquante morts, mais nous pensons qu'il y en 
eut beaucoup plus. Ce massacre ne fut pas un effet de la furie des die 
“ni le résultat d'une fatalité historique, ni un aveugle produit du ha- 


sard. Le peuple chitien a été son propre bourreau. , 


Dans ce lointain pays, les massacres font partie des activités po- 
litiques de 1a nation. Pas un seul président de la République qui n'en 
compte un ou deux. Ils ent toujours accompagné les changements de mi- 

nistères ou d'orientation gouvernementale, + | 


Mais pouvons-nous expliquer ces faits d'après les classiques argu- 
ments de sensiblerie qui nous assurent l'enthousiasme des masses contre 
lè capitalisme et en faveur d'un‘futur et magnifique bien-être social? 
Non. Nous ne le pouvons que si nous voulons abuser dela démagogie. Ce 

qui, en sociologie, ne sert de rien. HR, At 





«Le peuple chilien n'a pas été trompé au sujet du géneral Ibanez.Il 

.le connaissait bien depuis L925; il savait que ce général avait été un 

dictateur implacable, sanguinaire, incapable d'une action noble et gé- 
néreuse,. | | | - | PCT 


| L'année 1925 compte dans le développement politique et social du Chi 
‘li, Cn y vote la constitution d'Arturo Alessandri qui sépare, enfin , 
l'Eglise et l'Etat. On instaure l'instruction générale eë gratuite, Mais 
le 25 avril, un complot militaire reuverse Alessandri., I1 est dirigé,en- 
tre autres, par un obscur colonel : Carlos Ibanez. Alessandri s'enfuit 
et se réfugie en France. | EURE 3% ARC 


. ‘Bientot Ibanez émerge du nouveau groupe de gouÿernants, et prend le 
- ministère dela Guerre et la vice-présidence de la République. Un an plis 
tard, mobilisant tous les moyens dont dispose l'Etat spresse, r2dio,po- 
lice, moyens de transport, fiuance, ainsi que les persécutions, la cor- 
ruption et l'assassinat, Ibanez gagna les élections à une large majorit 
contre une gauche lamentablement divisée, . AR Re PA 


Cette année-là, le célonel se nomma général et montra s3 nature viol 
lente et singuinaire.Le peuple éprouva l'abjection de l'administration 
nouvelle, et les tr:viilleurs, leurs syndicats, les centres culturels, 
les étudiants commencèrent leur opposition au régime. | PACS 


Dans cette période présidentielle, qui dura cinq ans, Ibanez foula 
aux pieds 12 constitution, puis il annula le Parlement et le Sénat,.La 
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police ferm? les syndicats et les associstions d'étudiants, Les impri- 
meries qui traviilloient pour l'opposition furent aussi fermées .Les tri- 
bunnux se virent réqluits à de grotesques caricatures. La culture et les 
livres furent l'objet des sévices policiers, De nombreux militants ou 
vriers moururent dans 8'horribles cachots aux Îles de Juan Fernandez,de 
as Afuera et Ropa Nui, ou dans 12 Sibérie du Sud, la province de Magel- 
lon. L'ermée, 1a police et l'Eglise romzine étaient les seuls soutiens 
du pouvoir.L'aggravetion de la crise économique rendit insoutenable 12 
continuité du régime, ie 4 FR RES 2 Tuer 
Ibanez fut donc président jusqu'en 1031. L'aggravation de 1a situa- 
tion et un mouvement révolutionnaire lo forcèront à s'offuir. Il partit 
sous l'abominztion générale, et jusqu'en 194C son nom fut synonyme ds cri- 
me et d'infamie, Mais après le triomphe du Front Populäirc, ‘nm cas sur- 
prenant de psychologie populaire se produisit, De I94C à 195C, le peu 
ple oublia les crimes commis par Ibanez, son ineptie, son immoralité En 
vain 12 presse, les partis politiques, les étudiants, les organisations 
syndicales rappelaient aux traviilleurs le danger d'un retour de l'iba;.: 
gnisme.Tous les jours, des articles, des brochures, des conférences,des 
meetings insistaient sur les mêmes thèmes. Tout fut inutile, Tout au log 
du Chili le peuple répétàait:"Il faut au pays un gouvernement dictatoriaL 


Ibanez est le seul sanveur possible 


En 1952, la présidence de Gabriel Gonzalez Videla finissait, et de- 
puis un an la fièvre électorale agitait le pays. Les partis de gauche 
s ‘entredéchiraieut. Les grandes centrales ouvrières, corrodées par le ré- 

formisme et les ambitions politiques étaient réduites à l'impuissance, 
Pas uñ peuiseur, pas une organisation valable. Le peuple, hier révolution 
naire, avait perdu toute initiative, et était submergé de misère et de 
rancoaur, en pleine démocratie parlementaire et malgré la plus belle 
constitution du monde. | me Aa à | 


Les partis politiques se mirent d'accord pour combattre la candida.e 
ture du vieux despobe. Ce fut inutile, Aux avertissements qu'il serait 
massacré, le peuple répondit par les rires et le mépris.Et c'est ainsi 
que;vingt ans après l'avoir perdu;lbanez revint an pouvoir sans même un 
parti pour l'appuyer, sans même un groupe de dirigeants efficaces, sans 
même h'alds: de l'Eglise et du capitalisme. Rien qu'avec l'amitié du peu 
pile, et l'argent du dictateur argeutin Péron. | 


._ .Protester maintenant avec indignation contre le dernier massacre,en 
‘disant qu'Iibanez est un bourreau? Que voulez-vous? C'est, pour moi, inu- 
tile et stérile, Les. peuples souffrent, il est vrai, mais ce sont sou- 
vent eux-mêèmes qui élisent leurs tyrans, 





x 


Bienheureux donc seux à qui un Christ pourrait dire :" Hommes 

dé. peu de foif,..." si cola signifiait +: Hommes sincères qui ne 
voulez pas leurrer votre raison et ravaler votre dignité d'$tres 
intellignts , hommes d'un ssprit vraimnt philosphique ct scion- 
_tifique qui vous défisz d:s apparences ,; qui vous défiez de vos 
yeux ot de vos esprits, qui sans cesse rocommoncez à scruter vos. 
sensations et à éprouver vos r2isonnsmnts; hommes qui seuls pour- 
rez posséder quelque part ds la vérité éternelle, précisément pa: 
cs que vous n> croirez jamais le tenir tout entière: homms qui K 
_ vez assez de véritable foi pou chercher toujours, au lieu de vo * 
reposer an vous écriant :1 j'ai trouvé": homes courageux qui mer 
chez là où les autres s'arrètent ot s'ondormnt: vous avez pour 
vous l'avenir, c'sst vous qui façonnerez ‘"J'hwmanité...dés ges 
futurs . | | | 

Marc GUYAU 


13 





ŒUVRE HISTORIQUE. 
- DE KARL MARX 58 


Après cet incident. Bakounine ne reverra liarx qu'n IG64, Mais entre- 
temps, rappelons ce’ qui. à été fait contre lui par ceuïqui ne pardonnaient 
Dés aux autres révolutionnaires de ne pas penser et de ne pas agir come 
;15 l'entendaient.Bakounine le résume dans une Longue Note de son écrit 
l'Enpive knouto-germanique et La Révolution Sociale: 


“ Lorsqu'en I861, .ayan b heureusement réussi à m'échapper de Sibérie, je 
vins à Londres, la première Chose que j'entendis de la bouche de Herzen 
fut celle-ci: Tls avaient profité de mon absence forcée pendant douze an- 
nées: ( de 1249 à 1664) dont j'avais passé huit ans dans les forteressés 
* saxonïes, autrichiennes eb russes, et quatre.ans en Sibérie, pour me ca- 
lonnier de La manière la plus odieuse, racontant à qui voulait l'entendre 
que je n'étais pas du tout emprisonné, mais que, jouissant d'une pleine 
liberté et comblé de tous les biens terrestres, j'étais au contraire le 
fayvozi de l'empereut Nicolas. !lon ancien ami,. l'illustre démocrate Torzel, 
et lui, Herzen, avaient eu toutes les peines du monde pour me défendre 
| contre ces sales et calomnieux mensonges. Je ne cherchai pas querelle à 
ces messieurs pour toutes'ces aménités allemandes . ‘, mais je m'abstins 
d'aller les voir, voilà tout. + Eee | | Ro 


" A eine arrivé à Londres, je fus salué par une série d'articles dans 
‘un petit journal anglais, écrits ou inspirés évidemment par mes chers et 
‘nobles amis, les chefs des communistes allemands, mais ne portant aucune 
signaturé. Dans ces articles on osa dire que je n'avais pu m'enfuir qu”. 
avec l'aide du gouvernemnt russe qui, en me: créant la position d'un émi- 
gré et d'un martyr de la liberté - titre que j'ai toujours détesté , par 
ce que j'abhorre les pirases-m"avait rendu plus capable encore de . lui -— 
_ rendre des services , c'est-à-dire de faire le métier d'espion pour son. 

compte. Lorsque je déclarai, dans un autre journal anglais, à l'auteur de 
ces articles, qu'à de telles infamies on ne répond pas la plume à | la 
main, mais avec la main sans plume, il s'excusa.en prétendant qu'il n'a- 
_vait jamais voulu dire que je fusse un espion salarié, mais que j'étais 
un patriote de l'empire de toutes les Russies, tellement dévoué que "j'a— 
vais encouru volontairement toutes Les tortures de la prison de la Sibé — 
rie pour pouvoir mieux servir plus tard la politique de cet empire". 


" À de telles inepties il n'y avait évidemment rien à répondre. Ce fut 
. aussi L'avis au grand patriote italien, Giuseppe Mazzini. et celui de mes 
deux compatriotes, Ogaref et Herzen. Pour me consoler, Mazzini et Herzen 
me dirent qu'ils avaient été attaqués à peu près de la même manière et 
fort probableïent par les'mêmes ægæns, et qu'à toutes les attaques sem- 
blables ils n'avaient jamais opposé qu'un silence mé pr isant",. à | 


Ainsi donc, pendant que Bakounine était enchaîné avec des fers qu'il 


pouvait à peine trainer aux murs des forteresses de Saxe; d'Autriche et *. 
Île Russie, privé de tout contact avec l'extérieur, gardé jour et nuit par 


#. dix où vingt soldats avec les quels il lui était interdit de parler, sans 





livres, malade du scorbut, sans espoir, composant mentalement un . Oxéra 
pour e pas devenir fou, Marx et ses amis - les "crypto# et les "paras” 
d'aujourd'hui-le. calomniaient de la plus ikgnoble manière. Tourguenieff, 

_ le grand écrivain,,est intervenu pour lui auprès du ïzar, Richard Wagner; 
Jui a montré, en lui écrivant au moment de sa condamnation à mort, de l'- 
estime, sinon de l'admiration. D'autres ont apporté leur- témoignage qui 
devrait faire taire des calomniateurs moins endurcis, Parmi eux, Iichelet, 


PE 





oui, Jules ‘‘ichelet, le granghistorien qui, comme tous les intellectuels 
&‘avant-garde de Paris, avait, dans les années 1644-46, bien connu Bakou- 
nine, et qui écrivait à Alexandre Herzen, le premier juillet 1855, une 
admirable lettre dont voici quelques passages : | kde 


_: Sachez, ami, que dans cette-maison où je n'ai pas eu encore le bon 
heur de vous recevoir, la première place à la droite de mon foyer de fa 

mille est occupée par un Russe, notre Bakounins, Tage deux fois précieu 
se, doux fois tragique, deux fois chère, qui fut dessinée pour uoi de la 

main mourante de ladams Herzen. : pe [ER Ts 


" Sainte image, mystérieux talisman qui remplit toüjours mon cocur d'é= 
motion, de rêveries, d'un océan de pensées ! C'est l'Orient, c'est 1'Oc= 
cident, c'est l'alliance des mondes. orne | 


C'est l'Occident, la forme épée ot l'intrépide soldat qui,éveillé à 
vant tous, avant l'hewe de février, écrivit d'une pointe d'acier sur la 
table de Las Réforme le défi, l'appel lancé en ducl de Bekounine à Ni 
DO CRT NT UE SE G | | es 


… " Cfest l'Orient, la résistance Légitim de la sainte et krande Rus + 
sie au gouvernement bêtard qui la torture et La déprave; c'est l'effort 
pour ramner ce peuple des voies machiavéliques où le traîne le tsarisme, 
à sa mission naturelle de pacifique interprète entre l'Æurope et l'Asie, 


-" Co portrait, enfin, cher ami, c'est le langage de l'Alliance,c'est 
Je beau, le grand souvenir d'un dévouement qui enbrasse le monde enticr 
dans l'idée de la patrie. La Russie cst, comm on le sait, oppriméo par 
1cs Allemands, mais le jour où le vieux cri gormnique se fit entendre 2 
-MQui veut mourir 2vec nous pour la liberté de l'Allemagne?", un Russe 
se présenta, se jcta au premicr ragg, et pes un patriote allemand n'y fut 
eat LUE ES Re OA | NRRRAONE EH LAMRRS Ha PRESSE 


‘:" Quand l'Allemagne sera l'Allemagne, ce Russe y aura un Autel®, 


.- Toujours dans la même et très longue Note, Bakounine continue de ré#fu- 
ter les calomnies dont l'abreuvait le marxisme en action, le marxisme po 
litique, celui qui a fait et continue de faire l'histoire. Il rappelle 
que le Volksstaat, organe officiel du parti socialiste marxiste allemand, 
1'a aussi accusé d'être, avec Hcrzen, un agent du panslävisme. Et il a — 
joutes  .. TE one vite N PR CP * UE 
- “Ils m'ont accusé dé panslavism et, pour prouver mon crime; ils ont 
cité une brochure que j'avais publiée à Leipzig, vers la fin de l'année 
.1848 , une brochure dans laquelle je me suis efforcé de montrer aux 
Slaves que ,-loin de devoir attendre leur émancipation de l'empire de tou 
tes les Russies, Îls ne pouvaient l'espérer que de sa complète destruc 
tion, " Malheur à vous, leur ai-je dit, si vous comptez sur ctts Russie 


he pe 


impériale , sûr cet empire tartare et allemand qui n'a jamis rien cu de. 
slave, Il vous engloutira ct vous torturera, comm il a fait avec la Po— 
logne, comme il le fait avec tous los peuples russes cmprisonnés dans son 
scin",.." Donnez donc la main aux démocrates, aux socialistes révolution 
naires do l'Allemagne, de la Hongrie, de l'Italie, de la France"... 
MPcls étaient l'esprit et le contenu de cette brochure dans laquello 

ces messieurs sont allés cherchor des preuves de mon panslavisme.ce n'est 
pas ignoble seulement, c'est bête. liais ce qui est encore plus ignoble que 
bête, c'est qu'ayant cette brochure sous les yeux, ils en ont cité «+ des 
passages naturcllement travestis et tronqués, mais pas un de ces mots par 
lesquels je stigmatisais l'Empire russe en adjurant les peuples slavws de 
s'on méfier, et la brochure en était pleine, Cela donm la mesure de L' — 
honnêteté, de ces messiéurs" | Léris 
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Les preuves abondent de la vérecité des affirmations de Bakounine.Tl 
nous semble-utile, toutefois. ,d'en donner une de plus. Nous t'avons trou= 
vée dans le journal Le Peuple, éaité par Proüdfon, à la date du 7 janvier 
1849: L'éditorial traite de fa question slave et dx panslaviëme et signa- 
le; en passant, l'activité d# Bakounine fans La lutte engagée contre les 
agents du tzar et du tzarisme : 

7" Les pays slaves, en-dehors du mouvement européen pas la langue, par 
les müeurs, pär toutes les traditions, étaient surtout très difficiles à 
suivre dans leurs obscures agitations, dans les complications ténébreu — 
Ses de leurs insurrections natiofñales. Nous avons cepéndaänt à nous 1ap=" 
ptanéir d'avoir, dès le premier jour, expliqué LE divergence d3s buts que 
se proposaient les Slaves démocrates et Les Slaves”absolutistes, les uns 
s'appuyant sur la Pologne; les autres soldés par le czar, “2 

"Une lettre-de notre ani Bakounine, Le boyard russe ( proscrit et dé- 
pobillé par les”ukases de Nicolas), vient confirmar notre jugement sur 
le congrès slaÿe convoqué"à Praguë par la noblesse tchèque, au mois de 
juin, et sur les véritables intérêts des nations slavones. 

" Les agents du czar et ceux de 1'embereur d'Autriche essayèrent de 
doniñer ce congrès auquel assistèrent des Russes ; des Polonais, des Ru= 
thènes, des Slovaques, des Tchèques, des Croates et dës Serbes apparte — 
nant tous, par leur origine, à la grande famille slave. 


" Les-démocrates déjouèrent les intrigus dynastiques: la féodalité 
nôbilières, la féodalité industrielles furent flétries, condamnées par 
le congrès qui offrit-son alliance aux Magyars , aux Allemands, aux I=7 
btalienns si ces peuples voulaient, de leur côté, les sccond=r dans la ro 
constitution da leur nationalité! Peer | | ee 


_ — et —— td 


_._. Puisque, en 52 basant sur unë& intrrprétation -altonnête de la Confes- 
siôn de Bakounine, lss continuateurs de llarx, dont ceux qui sôünt à" Te red 
vue Te Contrat Soëial-s'obstine à accuser Baÿounin® d'avoir rêvé. d'un im 

__ Mnense CMPTFF slave à la tête duquel seratt placé le tzar trônant à-Cons=- 

_ tantinople devenu capitale de cette nouvelle construction politique, il 

| convient aussi de citer Dragonanov, l'historien pas toujours compréhensif 

-eñvers:Bakouniñe et qui écrit dans la tongue préface da la Correspondan— 
ce de ce drrnier, .à propos du congrès de Frague: Nue age SR ARE 












— ans | : . Û ht 
Ce) 


—." Parmi les membres du Congrès non Autrichiens, se trouvaient Bakounine 
et un Polonais, Libelt, de Posen, m&bre du Parlemaænt de Francfort où if 
défendait avec ardeur l'autonomie de Posen. Tous les deux se distinguaisnt 
par leurs talents, leur iristrüetïon et leur libéraltsme, ct, prrsonnélle= 
ment, curent ure grande fnfluence sur leurs collègues du congrès. Blen qu' 
ils y figurassent à titre da'éträngrs, i15 fur=nt noïnes membre s dau Cotii= 
té diplomatique, et chargés, avec Zach, de rédiger un Appel à tous , les 
peuples d'turope, CA projet, définitivemont rédigé-par Palaëzki, fut acs 
cepté darts la séance plénière du congrès; il doit être considéré, eh quel- 
que sorte, come L'oeuvré de Bakounine qui, dfaillieurs, en partagsait les 
idées” pricipalcss Dans cost Appel, 1° congrès procliamait l'émancipation 
des peuples à l'extérieur comme à l'intérieur, et, dans ses conclusions, 
proposait d'organiser un congrès paneuropéen!", es ee 
Nous allons voir maintenant que Marx et Engels eux-mêmes donnent la 

preuve de leurs mensonges. | 
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